
 

LES DISPARITIONS 

MYSTERIEUSES DEROUTENT LE 

SHERIFF 

___________________ 

 

La police du sud-ouest du Nouveau 

Mexique est mystifiée par une suite de 

disparitions n'ayant rien à voir entre 

elles. 

Le 28 septembre Joaquin Vilheila-

Pereira, originaire de Castro negro n'a 

pas regagné sa chambre de l'Hôtel 

Ermitage de Silver City, laissant derrière 

lui tous ses biens. Les autorités n'écartent 

pas l'hypothèse d'un meurtre, mais elles 

n'ont ni suspect ni indices. 

Le plus surprenant est qu'il s'agit de la 3e 

disparition en moins d'un mois. Le 16 

septembre le Dr William Godfrey, 

éminent professeur de psychologie à 

l'Université du Nouveau Mexique 

d'Albuquerque était porté disparu ; on 

avait perdu sa trace entre Silver City et 

Las Cruces. Le 18, un voyageur venu de 

Boston, un cerain Mr David Lane ne 

regagne pas sa chambre louée au centre 

ville de Silver City. Les deux 

disparitions restent inexpliquées. 

 

 

 

 



 

LE MYSTERE DU BETAIL MORT 

CONTINUE 

___________________ 

 

Dans l'épisode le plus récent de cette tuerie de bétail 

au Nouveau Mexique, Charles Dexter, propriétaire 

d'un ranch près de la petite ville Isolée de Flourine, a 

perdu 92 bêtes entre le 8 et le 9 septembre. 

C'est la plus grosse perte étaient attribuée aux 

invisibles « Massacreurs de bétail ».  

Les bêtes étaient éparpillées sur les terres de Mr 

Dexter, toutes avaient la  langue arrachée et bien 

souvent d'autres marques de violences. 

Très affecte par cette macabre découverte, Mr 

Dexter a vendu son ranch et s'est exilé en Europe. 

Avant de partir il a déclaré : « je suis presque certain 

qui massacré mon troupeau. Je ne suis pas un lâche 

mais je n'ai aucun désir d'avoir des rapports avec 

eux. Je quitte ces lieux pour de bon ». Il dit aussi 

qu'il préparait son départ depuis plusieurs mois, mais 

la récente catastrophe l'a poussé à partir 

immédiatement. 

Depuis deux ans, d'occasionnelles mutilations de 

bétails avaient e lieu dans les ranches de la région 

mais on ne déplorait pas plus d'une ou deux bêtes 

tuées par mois. Ce récent évènement semble être le 

signal d'une possible recrudescence de ces tueries, 

étrange chapitre de l'histoire du Sud-Ouest 

américain. 

 

 

 

 


